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K i>i*OifOs d e l a d é c i s i o n d u C o n s e i l m u n i 

c i p a l r e l a t i v e a 1 i n s t i t u t b a c t é r i o l o g i q u e d e 

L i l l e . — La décis ion prise , dans sa dernière r é u n i o n , 

par no ire assemblée communa le à propos de la s o u s 

cription pour la création d'un institut bactériologique, 

a été c o m m e n t é e par le journal la Dépêche. Nous 

reproduisons , à titre d'information, u u e partie de 

l'article de notre confrère lillois. 

« Comme le conseil municipal socialiste de Koubaiv, !e 
conseil opportuniste de Tourcoing a refusé da voler 
aucune subvention pour le laboratoire bactériologique de 
Lille ; m m au point do vue de l 'argumentation,»! socia
listes se sont montrés incontestablemeiil supérieurs aux 
opportunistes. A Itoubaix, on dit qu'on pourra se pro
curer du sérum à l'ariset qu'il est iuulilo ne rien éoaaer 
à Lille. .Nous croyons que nus V.ISH.S M menacent de 
singuliers regrets et se préparent Sa grandes difliculiés ; 
mais entin, c'est encore un raisonnement ou du moins 
une aupar- n e de raisonnement. 

» La déltberalioa du conseil municipal de Tourcoing, 
au contraire, esi inspirée par un esprit de mesquine ja 
lousie. Celte assemblée reconnait l'utilité de la création 
lilloise, niais ne volera de subside que lorsque le lahora 
loire . es-era d ,'tre municipal nour devenir départenien 
tal et lorsqu'un se sera privé du c J " " ' • • — A 

ii. l'asleur pour annexer cet étab 
•le l'Ktat. C'est dans co sens qn? le maire i!o Tourcoiiij.' 
a reçu mandat d'écrire au maire de Lille. 

» i l . Dron, qui, vraisemblablement, doit être l'auleui 
de cette petite campagne, a déclaré se rallier à celle ma 

n'aime u 
il n'aspire qu'a faire u . r . 
M. l'aslrnr et la g,-u>reiise ci'é qui a pris une ni'tinti 
si prolitable pourtant à la région du Nord. 

• Nous sommes p.-rsuail-'s que les habitants de Tour 
eakag no pensent point comme les sectaire! de leur cou 
seil municipal : mais il fan! avouer que cette assemblé' 
111 s'est pas lionorée par une semblable attitude. 

» La laboratoire bacli'-riologiquo restera 
indépendant; il remplira sou rôb 

_ Jo toutes les coiiiuiuues qui voudr 
dresser à lui et il se passera plus tacileiiifcnl du coiicour 

c petite campagne, a déclaré se rallier a oeue u 
le voir. Cet adversaire de la liberté des malades 
i ni la ville de Lille, ni M. le iteetear Cal mette, ei 
uire iiu'à faire déposséder et l'émincut disciple d 

* Le laboratoire bactériologique r 
nici|.al et indépendant; il remplira sou rôle humauilair 
•• v.irird de toutes les communes qui voudront bien s'a-

j> Le l'aboraloi, 
ci(:al et indépe 
l'égard de tout 
•esser i lui et il -.„ ,..« r 

des autres que les autres ne se passeront de so. 

concours. 
» Cet c-goisme et cel 

•aaat nos SMcHoyeaa 
rcsitc. » 

étrodesse d 
redoubler d'« 

•spril doi 
àivHé et de g 

t en-

ton, les opérations du tirage 
y auraient lien 

sort et du Conseil de révision 

• Que te nombre des conscrits fourni par cette ville a été en 
moyenne de I20 pour les trois dernières années, et ce chiffre 
qui ne peut qu'augmenter semble véritablement appeler, à ce 
point de vue encore, la modification des cantons en faveur 
"•--"-in ; 

sidérant, d'autre part, que lu projet de création d'un 
eau canton ayant Halluin pour rlief-heu avec les corn
es de Bousbecqnes, Linselles et Houcq est bien compris, 

ht ,1s"» -*» -AS lni-nlitAs dont 

d'il lllllll 

mimes de Bousbccq-ies, Linselles et noucq 
eu es ni à la situation télégraphique de ces localités, dont 
deuv sont attenantes a llalluin : 

• une toutes ces communes qui ont d'ailleurs les mêmes 
intérêts agricoles et commerciaux, ont aussi des industries si
milaires leirardaut spécialement la fabrication du lin sous 
toutes ses formes ; 

» Qu'elles s.iai desservies, pour les affaires uvlitairas et la 
polu-e. par la brigade de gendarmerie d'Halluin ; 

» Qu'elles dépendent annal de la perception des contributions 
directes d'Halluin. et que deux d entre elles sont également 

• • ••"'!, i»s -In cette 

» Hue. pour toi 
rattacher au no 

.. Kmet le v 
,. Une 11 vill 

,-heMien de raii! 
illnbiilionsalfi i 
lice de paix 

» bit donne un 

cite des contribution 

a'Halluill él oit. le 
e., soit pourvue elle,-
.aies aux chefs lieux i 

ifav..i aide 
lequel Uieill de Lille 

si naturel qu'il u*-! rencontré aucun conu 
,s<emlilee. Cependant, ce \o-u étant qui 

en clief-lieu de canton. avec les , .oui 
ie Conseil mnnicipal est unu.ii.i ç a 
serait éiiergiqueineiit a I érection .1 ni 
sectionuemout praawa ",e se fai.sait pas . 
,-t servait uniquement de prelexle a I i 
roiiscription purement électorale. 

3- l'o'.icc d'assurance U Preaffofr. 
pprouvée san< discussion. 

••directes de cette 

,1 de |i 

.cliéant, érhjée ei 
nient de tonUs le 
ut imiuenl d'une jus 

eau canton si le 
rulil de celle ville 
u,d.in il'uno cir-

Cclle polico est 

ui-lav 

.soie pour tentures qui ava ien . . . . 

par l ' i n i o n des arts déeorattfl cn lre tous les é lèves 

«tes écoles de France. Malheureusement les jeunes 

SJaM qui fréquetiUMit notre académie de il, sain n'ont 

lias pris paî t à co corn-ours, le preajrasaCM leur é l a n ! 

p a r v e n u trop tard 

^ ^ ^ B j W E T ^ - l f c I D B / i / i . - Déclarations de naissantesdu 
di t*décembre, — Eléonore Assez, ru-^Newton, 19. —^rlenri 

T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e , 1
T o o r c . " î " * ; u j Champion, rue de la Chaussée, te. - 'Philotnéne 'An'sArt. 

U.NE QUKSTIO» D« TBANSPOBT. Le l i m a i dernier, J^ j d o s , ^ I | g O T S . H a ^ > TOIlr V r o m a n l • _ p,erre Vaodeputte 

Jean Dalle, confiait à la Compagnie du Nord, en gare 
d'Halluin, un wagon de paillettes de Un A expédier par 
petite vitesse, tarif spécial. 

Le wagon brûla en gare de Montdidier, dans la nnit dn 
14 an 15 mai et la Compagnie dn Nord réclame à M. Jean 
Dalle, la valeur du véhicule et du matériel incendiés avec 
la marchandise. 

Celui ci par l'organe de son conseil M* Duvillier, forma 

une action en justice pour obtenir le prix du wagon de 

paillettes. 
M* tiambart, an nom de la Compagnie du Nord, opposf 

l'art.3 du tarif spécial qui déenarge le chemin de 1er de 
oute responsabilité pour déchets ou avaries de route. 

Il invoqua divers arrêts do cours d'appel et de cassation, 
ainsi qu'un procès-verbal du coniiniîsaire'de surveillance 
administrative de la gare deMoutdidier.d'aprèslequel l'in 
candie aurai! été imputable à un cas fortuit. 

Le Tribunal a r. poussé le système de la Compagnie du 
Nord, en décidai.! que l'irresponsabilité stipulée pour dé 
cbets et avaries ne route ne s'étendait pas aux cas d'in
cendie; que le procès-verbal du commissaire de surveil 
lauce u'établissaii p " 
a condamné la Compagnl 

mile; que ie p m r m M , „,. ,«, .. 
nce u'établissaii pas le cas fortuit; en conséquence, il 

a condamné la Compagnie du Nord à payer & M. Dalle l< 
prix de ses paillettes incendiées en cours de route. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mardi 18 décembre 

l'rési l-iii-i- de M. le conseiller VinERT. Ministère public 
v. I'KSTABT, substitut du procureur général 

M e u r t r e à I t o n r l o u r g - O a n i p a g i i e : 

SulTyseal condamné aux travaux forcés & |-e p . lu i t é . -

, i i . nseur, M» Desdiodt. 

Audience du mercredi 19 décembre 

Après une otiservatiou de M. Odou Loridan. demonuaui Présidence de M. le Conseiller VuihMT 
n qu'on impose connue condition première aux pro- ilir.istère public : M. TESTAKI, subst i tut 'du procureur 

iriétatreé rlvorains.pour le pavage des rues, la construc- général 
mu de troitoli-s, observation »uqueMe malle pruuiet de / ( . , a / r a i r e ( d t r o u r c o i n g ) . - M a n œ u v r e » a u o r l i v e » 
onntr suite, la proposition est adoptée. , " , , _ . ; ' , . n , , . 

l o / . dû t . U m , n t dun receveur d'octroi à fabat- ^ s accuses sont Paul-Arlliur Bouderlique, 
loir. - Le conseil, sur la proposition ,1e M. le Maire, * " * . t r l p " r a Tonrçoin» ,et Marie Uernaril, fei 

il ete à c- poste le traitement ii.immuoi de li;to franca *»*« d ? 2 , 4 a i l s - '"enagere à Mouveaux. . 
• ' Abattoir. - ï a n f des taxes d'abattage et droits Boude.Imue esl cowdaii.ue à .teuxans do prison; Mar e 

i'etable et d'écurie. Les taxes, proposées au Conseil, «eru.ird esl acquittée. Défenseurs, M- Pouey et Bul-

iitiques d'ailleurs a celles des aulres vlllee, sont adop- • " • • • • 
. . s sans ob- r\alions. ie affaire. — V o l » e t f a u x a L i l l e 

7 Création dun laboratoire de baçler.vloan u Lille Les a - c u ^ s sont Hubert Alido'-Artmir Vat.areve.lvnghe 
Apres avoir donne lecture de la U4WV de il. le Maire ;i„ a , „ , eoeber A Lille ; Christine. Wii.ten. fenime Ba'vsmaii 

? L ' " • " • l-eiiiailrc IVuiduel propos,- !., s uscriplion 4 . 2 a •„, e u P r l l < S P j c > „ r n a | . ère en la même vill«. e 
une somme de MB francs, proposition adoptée aans j « a n e ! l é a w t ; « t M a * « y T » a a a , r ' - - - - - -

, . . | r ler a Lille. Ce dernier est en fnile 

• Watb 

-n Bel -iiqii», serm

ent I.OHKUCS-riait», ÏUIII owuai i . m,. — » ,«».„ . _ u u . , , — — , 
de Sèb.istopol, fi. —Chartes Debuvsor, rue Labiuyéic. Si. — 
Declataliant de déeit. ~ Germaine Mallct, i mois, rue Cuguot, 
M. — Louis Dumofllin, 78 ans, rue Malplaquet. — romand Tou-
ller, ! ans, rue Mil», 3t. — Léouie Creuse. 6» ans. rue de Beau-
«Maert. 117. Jacques Demey, t mois, rue d'Alger, colir 
-iiKemid. M. 
rocaCO/AB.—PéalaroWem u naumun du mardi la dé

cembre. — Valére Lanneau, rue Vt'inochocqueel. — Adrien 
Arensma, boulevard Gamhctta — Marie Werton, rue de la 
Croix-Houge. — Jules Lafrance, rue du Tilleul. — Emile Craes, 
rue des Plialempins. — Maurice Desmets, rue de la Latte. — 
Vihett Vajidcwyiu-ltel, rue des l'halempins. — Claire Terrier, 
rue de (ïand- — liaLriollo ftobhezyu, rue des Plialempins — 
Pauline Denéve, rue de Gand.— Emile Decock, rue de la Croix-
Rouge. — /Wclurnli'om de déeea. l.,'-on Hoste, 3 mois, rae Nen-

" «on La i\. i l i. 

& OMS 

— Arrivage 

koutee p r é p a r t e t e l grand 

Q u a t r e T e m p s . (liliier maigre. 

de K'irci-llos, lillots. eu- . , chr-z M. Tangne-Vert lonck, 

rue d e l'Ilotel-de-Ville, à Toureo iag . 

Pour Noi-1, bel les diud'" »-"»•• ro

i-noix tle gi l i ier. 

U n e g r t v e opérat ion c h i r u r g i c a l e — Mme Torck, 
bouchère rue de la Cloche, s'était blessée, i! j a quelque 
temps, M brast^iuclie.avec de! ciseaux ; cen'elail qu'une 
jiiqftre. et on n'y prit pas gai de. Mais lu bras ne larda 
pas a s'enflammer, et il se forma un phlegmon diffus; 
Semai lil de si rapide., progrè» qu'on ponsa.il bien ne fias 
I«iuvoir éviter l'amputation, quand Mme Torck sn conlla 
a a a «oins de M. le docteur Colle, elle! de clinique chi
rurgicale a l'hôpital Saiat-Saavear de Lille. L'opération 
-a en le» sniies les plus heureuses, el anjoard'hoi, Mme 
TorcU i - l parfailenieiiL rétablie. 

Ijtm vo la de c h a u s s u r e s 

uii-rem-oit de vol 
!,.,u,,tires commis au préjudice de 
Kin de la C.ucne. de M, Br ie l . ru-

aureté; celle du Domine U rlos I' • •.ers. . , • • ,i : i , a l 

a Maine;, teinturier, demeurant rue de la llaale \ 

U n e « t n g a l i è r e affulre — U n e p ièce de toi le uban 
donnée s u r le m a r c h é . — Dimanche malin, l'agert di 

place des Malles ont son atten 
police de^servn 
tion attirée —« 

t venues d'un in t.vidu qu 

-tiservalions. 
« une du Chai-

,i e ne finir a>-" 
i I I , . 

PrriUinqemrnt de !'"(/ 

. t, boa Ion, iiolllieit 
.-due. - Cet 
•ni.ii, il être 

• ••, ' : . r l'en reproueur. Adopte. 

, «, - mi t -,'.' 'otjein ut pvwr ->i -us' lu 
Uar udjomt. — Le conseil considérant nae la puailion de 

l m- ni ,-ar qm »-s,t i-'lihalaire ne faelille pas ei-tii-
inaude refii-e ,1'ae order celte indemnité. 
10' l oie de cr-dttx xuiiifh'iwiitairrs. — Le ouseï! a j ' -

b- cred is su|ip!,;ineiilaires de U 
aux frais de la 

l'ageut Mar
ie. ÎJO ••. et d ii8 fc. d0, pour com'rir ai 
- onniiiin * les d..penses de renterre.iut nt d 

GRAND i POISSONNERi- ROJBAiSI; ,NE 
:ti. iti:i<: sAivr-uuoitUKS, :n 

— COUlts du Mercredi 10 Décembre 1894 — 
SAIIDI.^KH II M l l i » . 15 reul i i i i i - s la douzaine 

ll-oii.ii.is. (gros) , 

tion attirée par w a,. . . — 
portait, sur l'épau'c. an bai lot assez volumineux, enve-
îoppe dans une serpille-r'. ; il le suivit et vil l'homme 
jeter sa charge sons la leule d u n marchand forain de 
Tourcoing, le sieur X..., qui eut drji ,ks comptes i 
régler avec la pollee.L* porteur entra,avec le marchand, 

<lans un cstaoïiiiet ; l'agent s'y rendit p.n après et B'J 
trouva plus quo lu niarciiaud : son camarade avait dis 
para. 

iné de i'aul,iriser a m,-in,- s,,,, 
sous sa,n liayou. Il fut néali 

ne p..s conn l i r e l'avail pn 
ballot a i'abri de laii ln 
lia, no a , «• 
moins arrêté puis relâche le lendemain. 

Quant à la pièce, c'est une c,,ii|ic. mesurant iiS'-l 
fii\. loile blanche, u- IM.NU — i — SDM — 88.t Urgenr Cq4, toile bla , _ 

Ces m licatious feront facileuietil de 
„U la blanchisserie d oii elle est sortie. 

Xjae v i e i l l e affaire . — éaeèa 
' ' • -• dentier, Mme Lau 

rir la fabrique 

léméuagement, an 
liais, deuieurant à 
m|uait eiaq draps ", ' : '" ' , , ' l ' é t a i t aperçue qu'il lui manquait cinq draps 

Mann Te, s ' l ' ' '.' • ,', . ,q ,|,Ver» aulres objets 
' ^ . r 7 S S r ' " ' u t c s ' l e s ' ; . , ' ! , , . - „ - , on ne déeonvril 

liscargots I la douz. 070 

Hl I l'Itl'i-s lUdoaa. 
Maicnncs blanches extra l.âO 
Vn . ,ise» levfra-linesi . *.UO 
' „,,e,. . . . . . . _ . .(lekilul. U.15 

Matoéaaan 
Saumon ronge le i|*kil. l.no 
Morue nouvelle . lcl[ lk. 0.75 
Unis.,,,, saie s n 05 Hp 15«l O.lOpu-ce 
ll»i.-,.5l«l*>»,.- 15c « » e . f c » 
I i .xauelotM, U,15 la pièce 

C3- H O S 

HUITRES VICTORIA " 

i l a r é e IraicOe | 
Cabillaud 
Maquereaux 
Soles 

Turbots 
Bar 
Barbue 
«aies 
Flotte : 
Bougcts 
Carrelets ipleis) 
'fruité saumonée 
Anguilles de nviéie 
Anguilles de mer 
Vives 
Saumon blanc 
Crevettes 
Brochet (eau douce) 
Merlans 
Eperlans 

Merluches 
HarenxH TralH. i pour 

~ kilo 
sel o.i.l la 

o.tio 
o.;5 
n.r/i 
(i.:iil 

— Il n'était 

de 
de I 
rien. 

Lundi appnt lolif 
e , ,gag^a U Mo,u-de .Po ; U,paru . : ; ; vo , sO, i 

V"!..'..: «'""• ' , u l ^ deux seront nour.n. femme B. 
recel. 

,up que t.uit cela avait été 
voisine, la feu.me 1-. . . 

tre raialae. la 
les pour vol ou 

U n e pré tendue affaire d 'esp ionnage . 
question hier à Lille, que d'une grave a lU . . . _ r r 

avoil un sérieux retentissement dans la région. 
Ou disait en effet qu'il y a quelques jours, une lettre 

veuanl de l'étranger informait le parquet de Lille qu'un 
individu d'origine allemande devait se trouver dan» un 
holel di-Lille. 

A la suite d'investigations. M.Vitry. juge d'instruction, 
et son griflier. se présentaient au « Café Saint Jean ». 
rue de la Caro. a Lille, et demandaient à visiter la cham
bre d'un certain voyageur. 

Ce voyageur, que nous appellerons M. X 

l'u ieiine homme •ii'. i i 
un lie 

. . _ . , . . _ demard 

par plusieurs hal le! de laine qui sont tombée» sur lu 
— H. le docteur Vaneufvill" • • " ' ' -

et L 

D e u x a c ldcnt» d us ine . 
is. Paul lli-lsarl, homme de peine, chez MM. La 

oiix frères.a été,dans l'après-m 

X 2 J 2 ? j £ i n 'arondalè-aucune fracture. Q 
elqiies 

Ides Soins, lia , 

jours de. riqios suffiront pour que le jeune homme pu~">se 

reprendre son travail. 

— Le iiiéme jour et dans le même établissement, une 
j i v e soigneuse de 17 ans, llon„:;iie Cornet, deuieurant 
à lieu'baix,rue Sléphoiisou, a en le boni de la p:-mière 
phalange de l'index de la main gaucho l'Oum-eu in t 
toyant sO" métier a la marche Après avoir reçu 
soms de 11. ie docteur Calbau, clic tal retourie c à - u , 
domiciie. 

P e t i t s f a i t» d e p o l i c e . — La Balte* a arrêté aajouid'hol 
on ouvrier lattachein Jul-s II .âgé de îi ans. | • avoir 
•ans,- du scandale et brisé d -s vities enel son futur bmu-pere. 

. t deux expulses en rupture de ban. les si,.m, ,-BK V, rbrug-
• . . . . , . . • . . _ .„ v,-n,,ii Goau originaire de Bruges. 

Le premier ira r,um qu'nuo condamnation en Franc-
femme I! isurni et Meert n'oul pas d'aiitécéd«nts jnd 

u n e s connu-,, dans notre pays. Mais Meert a été con 
damné sept fois en Belgique. 

Au commencement de 1894, i«-s vols <e multipliant à 
Lille, un service spécial de police tôt organisé pour les 
réprimer. Ils étaient le faitde bandes. 

1 Le'St mal, vers nue h ure et demie du malin, deux 
individus suspects furent lilés. An moment nù l'oe 
c.royeit les tenir, ils disparurent dans un jardin, rue du 
Bail. Les agents poussèrent la porte et virent les malfal 
leurs avec des lumières escaladant les murs des pro 
priélés voisines. Le qnartier fut aussitôt cerné. L'un des 
criminels fut pris; l'autre put s'enfuir, malgré les coups 
de revolver qui le poursuivaient et les blessures qu'il 
s'était faites aux mains, en traversant nne vérandan. 

Le nialfaitenr arrêté reconnut qu'il voulait commettre 
un vol. Il était porteur de trois clefs et d'une pince 
m mseigueur. Il affirma qu'il s'appelait Doff, d'origine 
hollandaise. 

Il dut ensuite reconnaître avoir pris le nom d'un indi
vidu dont i! avait trouvé le livret ou l'acte de naissance. 
C'est pourquoi il est aussi accusé de fanx. Il se nomme 
Vangrevelynghe. 

Il a soutenu qu'il était entré seul dans le jardin. Son 
camarade est. au contraire, connu ; c'est Meert. Le lende
main, celui ci passait la frontière. 

On sut que Meert était nn voleur d'habitude et qu'il 
était revenu chez lui, avec des blessures aux mains. 
Divers engins, servant aux voleurs, furent découverts a 
son domicile, ainsi qu'un mouchoir plein de sang. 

II. Dans la nuit du SO au 27 mai, trois vols furent com
mis boulevard Vanban, rue Vauban et boulevard Bigo-
Danel. La culpabilité de Vangrevelynghe serait établ'.e.et 
il n'a pn les commettre seul. 

La femme llosman, lors d'une perquisition chez elle, 
remit des coupons de soie i sa 111 le qui les cacha, mais 
les livra ensuite à la police. Ils furent reconnus comme 
volés. Vangrevelynghe a soutenu les avoir achetés. 

On trouva dans les maisons visitées par les malfaiteurs 
des objets provenant des autres habitations dévalisées. 
Des différents côtés, avaient donc opéré les mêmes vo
leurs, l'u seul d'entre eux n'aurait pu emporter le bntin. 
On a même présumé, a certains indices, qu'ils étaient 
cinq. 

Cher Mme veuve Turpin, les malfaiteurs ouvrirent la 
porte avec uue fausse clef, fracturèrent le comptoir et 
dérobèrent 10 francs. Après avoir fracturé la porte d'un 
jardin voisin et s'être avancés par la créle d'un mur, ils 
avaient, cliez M. Jaspar. rorcé les meubles et enlevé uue 
quinzaine de francs et des cuillers en argent. 

Pour pénétrer chez les époux Amat, ils brisèrent vai -
nemeut la grille d'un soupirail de cave.I ls arrivèrent a 
leurs tins, eu escaladant un mur. Ils parcoururent toutes 
les pièces en brisant les menhles. Le vol fut d'une valeur 
de 2,000 fr. Il comprend une robe de mariée en soie blan 

| che, d'autres effets et d'autres étoffes, une statuette en , 
argent et deux croix de l'Ordre du lys . 

Concerts et Specl^cle? 
Tourcoing:. — Le coucert des Crick Sicks. — Voici le 

Les amis et connaissances de la famille DUMOULIN 
:AilKTTK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le faire part du décès de Monsieur Louis DUMOULIN. 
l é e e d è à Roubaix, 'le l a décembre 189., dans sa 81* 
uiuée, adtuiiiiilré des Sacrements deuotro mère la Sle 

«emblée à la maison mortuaire, rue Malplaquet, cour 

Kacon. II. 

l'u Oint Solennel du Mois sera célébré eu l'égllfésetat-
dailin, à Ituuban, le jeudi 20 décembre 189i, a 9 heu 
res i |â , pour leropos de l'Ame de Dame Blanche Mathilde 
Vii-.'inlc WYES, épouse de M. Léon LKCOCy. décédée 4 
qouh.iix. le 21 novembre iM>4. à Pige de. 26 ans et I 
n lis, itiltiiitii.tr.-. des sucre iieiits d» notre mère le 

Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au 
raient pas reçu do lettre de faire part, sont priées d< 

onsidArer leurésent avis ennuie eu tenant l ieu . 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas reçu de 
etl.'e, du faire part de la mori l le Monsieur le chanoine 

HOLLËBKCOUK, supérieur de l'Institution de Marcq-on-
Bai'o-ul. sont priées de considérer le présent avis comme 
une invitation A assister aux Convoi et Service, qui au
ront lieu te jeudi iO dudil mois, a 10 b. 1|2, en l'égtis--
Saint-V'inceiit de Marcq-on-liaroeul. o'oii son corps sera 
••induit à la gare de la Madeleine, puis a II ,p.d-c.li.iule, 
>u m lendemain, à 10 heures, sera célébré un servie-, 
uivi de- l'inhumation dans le caveau d- la famille. -

L'assemblé* à l'Institution de Marcq, A 9 h. 3)4. - L'OI-il 

lu mois, eu ladite église, le jeudi 24 jauvier 1895, a t l 

heures. 

La Fortune par la Pisciculture 
A v e n d r e parts de 100 franca. Gros bénéfices à réal i ser sans aucun r isque. R e n s e i g n e m e n t s grat i s . 

S o c i é t é i n d u n t r i e l l e , o , rue Le I'eleticr, P a v r f s . 3915U1 

COMBATS DE COQS 
HOUBAIV. — LA société des Amis réunis de l'Ours, établie 

chez M. Desroiisseaux, rue Pellart, offrait Hindi soir uue sv-
neuse partie à Laquelle avaient pris part cousidérablemei t 
d'amateurs. Ou jouait un 3 de S contre la société de Staden : la 
société de l'Ours a gagné les trois pai io. Il y avait d'intéres
sants paris d'engagés. 

H v avait lundi soir, une nombreuse société cliez M. L(* 
(Mienne estaminet de l'fenflé, rue Blanchematlle.pour prendre 

la partie qui était engagée contre Soinmeis de Lille en 

mm 
RECENTES •• ANCIENNES 

«Mite « m «••» • • _ • « • « • 
nrtaiK par roNfMNT SI-ROCR 

„ « . ! , Plurra. i Dorehes fNojjDl 
» , * • /ivan-yuM et tonte» pkanuûes 

VARIÉTÉS 
BONNES SŒURH ET PETITES FILLES 
Sous ce titre, nu chroniqueur du Journal det Débats 

publie un article ou il rend justement b-un mage au zèle 
et an dévouement de res suintes tll!<>* qa'nite nasse presse : l*rt a la partie qui était engagée nrairr suuuoers as 
ne cesse de vilipender et de calomnier. : S de . pouriOO fr. ha |iremière paire n'a pas dècW* ; s 

. . . , I ,ie l.lllf a «agile la detiMeme pair,'; l'Enlïe a gagné les tr 

Il y a dans m o n vois iuuge une éco le materne l le , ' ci quatrième paires. Les paris ont été nonibreux de part et 

r é œ l e S a i n l - l i u g è n e , dir igée par des su;ur<j de eharite . d'autre. 

Ces sa intes tilles sont des m e n e u s e s incomparables ' „ ~ L'ne intéressante partie à laquelle avaient pris part beau, 

de petites bonnes f e m m e s . Il m'arrive s o u v e n t K j ^ ^ V ^ e T ^ r i ^ ^ ^ ^ ^ A ^ S S 

vo i s dans la rue OU de m o n balcon sot-tir do 1 éco le , société a gagné les .1 paires : un a remania,! les coqs qui se 

vers onze heures et demie , leur troupeau d'enfants . , l
l ' . ' u . v a ! , ' " t a„'.' ''IL0, '^.'a'-"3, "."' . e t e , o n ! 1 ' ' d < ! | , a i t e l d * " ' " ' 

J'admire toujours c o m m e el les s , v e n t le oordtaire, i , v î f fi^^a^ffiâla^^SSite, « t a l a ^ S % , chez M 

au doigt et a l'œil, quand il quitte la bergerie . j Uanels, a l'Abondance, rue de Mouvcain. |K,III assister à l â 

Toutes ces petites tilles sont t i*» proprement rahv» i""Vc
 1

de..,:"|i'i IS*™"*» W * " " " A « f i étall jouée contre Bi» 

et se t i ennent fort bien. Leurs parents ne v iennent S l o V to.tïe'ïïtSr^nVp.'rlîe'avait'';,",; S Z f i f t a . 
g u è r e les attendre à la sort ie : ils ne le pourraient irede sérieu» panr. uanefe a gagné le • — * K r • -
pas : ce sont do pauvres g e n s , de peu de loisir. Les S î S ' Î Î S J B È ? L&iPEÎZ !!"' '.H'aid 
g a m i n e s doivent s'en retourner seules à la m a i s o n , i ' " ^ S S a S t a 1 e b " " * ̂ « ! ^ T°«/«»S(S 
Elles s'en v o n t d e u x par d e u x sur le trottoir, û petit ' dlnuoebe soir, 
pas m e n u s , babillant c o m m e de3 hirondel les . Les '. (?c

l,nV"'ï'Ke"n , > 0 } l r 

bonnes S œ u r s les reconduisent jusqu'au bout do tal j aieme paire et perdu les première et .feïmémo ï.aTrcs- il v 
rue . Là e l les les abandonnent , confient les plus petites eu beaucoup de pans d'engagés. • • » < 
a u x plus grandes , font, j e pense , l eurs dernières re- ! — '-"sbabitués étaient nombreux, élaaaacfcw soir, ciiei 

commandat ions , et su ivent encore de l'œil la co lonne ! Denàfn'pmU assister « ! ' - " ' ' • * - ' * - e < U " i , u e s 0 e c , i m e e t d B 

qui peu à peu s 'émielte et disparait. [ ' " " — 

Ces pet i tes flUes de l'école materne l l e ont un air de 

gaieté . On voi t tout de su i te qu'el les v i e n n e n t de 

passer la mat inée sans ennu i et q u e les bonnes 

S œ u r s sont de vra ies m è r e s . Les enfants s e sentent , 

j u s q u e dans la rue , surve i l l ées sans r igueur et proté

g é e s sans rudesse . î . e s b o n n e s S œ u r s les obl igent sans 

doute n marcher droit , m a i s e l les no les redressent 

pas trop durement si e l les s 'amuseut à courir en 

avant , et el les ne semblent pas avoir peur d'être 

grondées . El les se vo ient a i m é e s , ce qui v a u t m i e u x , 

et p lus d'une, j e l e cra ins , n e trouvera pas , en i-en-

tr nt chez el le , la m ê m e tendresse . 

La plupart de ce s bonnes S œ u r s sont do j e u n e s 

Soeurs, dont la cornette abrite un v i sage très tin et 

très d i s t ingue s o u s ses a i les b lanches . Leurs y e u x 

sont d o u x et bons , parce qu'el les font u n e œ u \ r e de 

douceur et de bonté ; ils sont joyeux auss i , de Cette 

jo ie s ere ine que l 'accompl issement d'une tâche ré 

gul ière et sacrée donne a u regard. Quelques-unes 

appart iennent Ir&s v i s ib lement à un autre monde 

qu'à ce lu i de leurs petites é l è v e s , m a i s el les ne 

veu lent p lus s'en souven ir : e l les ont chois i « la 

me i l l eure part », e l les ne pensent plus qu'à traverser 

la v i e en fa isant du bien. 

Auss i voyez-vous c o m m e leurs petites é l èves et les 

pat en t s de leurs é l è v e s les entourent de respect , l e s 

écoutent et l eurs parlent a \ e c déférence . On aura 

beau e s s a y e r de rendre le peuple égal i ta ire , irrespec

t u e u x et i rré l ig i eux , les f e m m e s du peuple qui con

fient l eurs enfants a u x b o n n e s S œ u r s s aperçoivent 

bien de toutes les différences qui les séparent . Lors

qu'elles disent : Ma S œ u r , e l les prononcent ce s d e u x 

s imples m o t s d'une certa ine façon. Et c e n'est point 

par hypocr i s ie o u par intérêt ; c e n'est pas pour que 

la b ienve i l lance répondre à leur pol i tesse, pour que 

les b o n n e s S œ u r s les prennent e n g r é , pour que 

leurs pet i tes filles en so ient « m i e u x v u e s • et, à 

l'occasion, m i e u x trai tées . Non : c'est par pure con

s idérat ion, par u n e effusion toute naturel le d'est ime, 

de vénérat ion et de grat i tude. Ces m è r e s de fami l le , 

ob l igées par la p a u v r e t é de g a g n e r leur v i e , se sont 

déchargées , en toute confiance, sur les S œ u r s de 

chari té d'une partie , e t non la m o i n s lourde, de leur 

avaitr _ 
..agiie les 1 re et Se paires. La 

née par Hoguid. Le reiidage aura lieu 

1 pour assister au matcb qui était joné contre Deigran^e 
ue la rue du Moulin Irendagei un 3 de a pour 30 fr. avec paires 
de plaisir a 3 fr. On y a remarqué 3 beaux coqs de 4 à 5 livres. 

— C'est an milieu d'une salle comble qu'a eu lieu, dimanche 
soir, au bon Vivant, rue des Cbamps, la partie d'attaque cou-
tre la société de l'Ours. Se Bon Vivant gagne les «o et 3e paires 
il perd la ,re paire. Le rendage aura lieu le 13 décembre, a 
louis , rue Pellart. 

— Ii y avait une nombreuse assistance, lundi soir, chez M, 
O. Savary. rue du Tilleul, pour l'itniiortante partie (attaqot) 
qui avait lieu contre M. Duponchel, de la r.roix-Ulanche. On 
jouait un. > de 5 pour 100 fr. C'est Savary qui a gagut- i paires, 
i.'animatnm a ,-lê grande pendant toute la dorée de ra 

I) chez M. Uanels. à l'Abondance, 
Dupoat, de la Makelterie. Ou joui-ra i 
Avis aux amateurs. 

THEATRE DE IlOUBAIX (situé rue Archimèdo et 
Richard Leuoir). — Direction : M"" VFXVK C. DISCHAMPS. 

bureaux & 7 h. l | î . — Rideau à 8 h. 0|0. — Jeudi 
m décembre 1891. - - l . e t ' o - u r e t l a M a i n , opér: 
i i in ique en 3 actes. — Le spectaclo commencera par ; 
l u e lo i i l eMHÎoD, comédie nouvelle en 1 acte. 

' t i lBLlOGRAPHIE 

S»£33La<3-X<^XnE3 
A l a c h a m b r e . — MMM du 18 décembre. — M. I.o-

raitd développe le projet de loi piopoaant l'abolition dn 

droit de licence. 
M. lieernaert demande i la Chartibre de voler la prise 

en considération, tout en faisant ses réserves sur le 
fond. 

M. de Sniet exprime le même a\ i s , mais critique le 
projet de loi, qui n'est qu'une simple motion compre
nant tonte la question en un senl article. 

Gela prouve que le projet n'est pas sérieux. 
M. te miuisii-e déclare eu outre que le gouvernement 

ne sa ralliera jamais à l'abolilion du droit de licence des 
cabarets, demandée par les auteurs de la proposition. 

Le gouvernement proposera bientôt nn projet de loi 
modifiant la perception de l'impôt snr les distillerie!. 

M. Hanihorsin répond au ministre que les auteurs de 
la proposition ne l'ont pas développée davantage, parce i • - , ,« . . .^ « _ , , 
qu'ils u'ont pas à leurdisposition les nombreux employés I tâche. El les les remerc ient , c o m m e el les peuvent , 

I Aana « n m o t . dans un ge s t e , dans un regard du soiti 

Arsrux d e l a P r e n n e fondé en IHT'.i. — Pour être «i,r 
de ne pas laisser échapper un journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à I Argus de ta Presse, « qni ht . 
découpe et traduit tous les journaux du m m le, et en 
fournit les extraits sur n'unporle quel sujet. » 

HECTOR SIALOT (ZlTE, p. 70 et 3 » | . 
L'Argus delà Presse fournit anx artistes, littérateurs, 

savants, hommes politiques, tout ce qui parait sur leur 
compte dans les journaux et revnes du monde entier. 

L'ilrfB<e> la Presse, est le collaborateur indiqué de 
tous ceux qui préparent un oinrage. étudient une ques
tion, s'occupent de statistique, etc., etc. 

S'adresser aux bureaux de YArgns, i:;.'i, m e Mont
martre, Paris. — Téléphone. — L'Argus lit :;,000 journaux 
par jour. 38872 

Ce voyageur, que nous appelleroa* H. X . . . , ,-taii nos- > i « a r r a i , u ( . — . . . . ,.„ 
c.rnilii au caf„ SI Jean en ,i.:tnbre. Il accompagna le jii îo prograinmo du grand concert que les orphéonistes Crick-
il'iustri.clioii di-ns sa eha-nbru ou l" uiaf islrat recueillit StcCi offriront à leurs membres protecteurs et honorai-
les [ai'iiiLS de plusieurs escroqueries commises par res, le samedi22 décembre, à huit heures et demie très 
lui. précises du soir, dans la salle des fêles de la place Le 

On ai'pr.-nait quelques heures plus tard que les faits verrier, avec le concours Je Mine Rose Tribonillet, canta-
d'es.-roqin-rin reprea-hés à M. X . se n-dnisaieiil à de trice, professeur de chant, élève de Mme Rosine Labonlc 
simples annonces lancées dans,les j-.uirn.iux .lu N >r,l et de. l'Opéra, Mlle Eugénie Rouillé, pianiste, ter prix- lu 

dont rii'iiose M. le ministre. ^ ^ ^ _ . 
H de Sniet répond que cette manière de procéder, sans 

se donner a peine de rédiger un projet de loi, est un 
moyen de so ménager un Triomphe facile auprès do cer-

l a M S |6J)ranairessaie d'établir que le droit de licence n'a 

m s enravé le» progrés de l'alcoolisme. 
P K.naleii eut la proposition esl prise en considération 

M. EagaTt développe ensuite le projet de loi modifiant 
n loi du 8 juillet 189-1 concernant les vices redhibiloirss 
dans l'échange des animaux domestiques. 

M ^-hollaert ne s'oppose pas à ia prise en considéra-
lion' ma s I repousse' te projet, qui ' g r i l l e es intérêts 
les agriculteurs à ceux des bouchers. Il défend la loi 

TWemDOBt qui a ir.is lin aux fraudes dont usaient no
tamment les boucliers de Charleroi et les intermédiaires 

"T'rratebr démontre que les auteurs au pr"jat f « •» 

«ar-iiiént^es intérêts des consommateurs et spécialement 

ceux desouvrier! , pour *» " b e r e r d o u e «romease f a " e 

daMMUTaTdeKBrù1:u0eri'1l\acmdouck appuient celte ma-

" T a proposition est prise en considération 

lin reprend eniuite la discussion du budget des voies 

et moyens. 
Gand — I n ,"n,f''«.'«j>- — Lundi vers une heure et 

.i..n„« ,1e l'anr.s midi, plusieurs coups de feu étnotion-
a b ' i t l a ruePLongue du Vozer : un drame de fa-mlle ve

nait de s'y dérouler, semant la consternation dans toute 

Los frère» Georges el Ernest Dekeukelaere él aient de 

i i Belgique, promettant aux amateur 

éaaltaia. 
Nous poiivims di'-e aujourd'hui que 

de superbes 

M. X. 

Conservatoire de Nantes, M. Jacobs. violoncelliste, pro 
fess-ur an Cous rvatolre de Bruxelles. M. Alfred Itaijly, 

l'«.ssO'ialio:i s y m | i h " Del 
-II- ?. qui ; <«m,i, s ^ . . -f 

t trouvé un plan toc qui l'avail fut SOUIK ni i ly.k. léiior solo des orphéonistes Cne.k-Sicks, M. Dtivt-

e) est venu à Lille pour ii. I iller 

i-tricité, el que oa p aa • il : - m 

M. Pau 

et M. Paul Stupuy, pianiste 

de Mali 

h spioun 
iill-lll l l ' r i 
sèment. 

IJiiaut aux annonce» lanc-'-i • I us I 
deuiaud lient le» fonds nécessaire* nstallntiéude 
bl-ssemeul eu quesliou. 

i.',-in|iié;cse poursuit cepeadaa u 
X n' | as leulé d'e-croqn . es 

. . , , •• a lai I mandé. 

bavoii si ji. 

' 

i-r, ,-lianieui de genre 
••co,iip,aiiii'eiir. 
l'remiére partie. — I. Orpliéonistes 

liorale. Massenel: t. Mlle E.Ué.ne R 
io-i.il,- (Ail -gi i. *u lante. tl i.ilj p , p pian , et violon. nqDens. 
RI i S. Mme II ose Tri1! millet : La Rmut ieSl'.ii. (grande s,-é„e 
lu (e aotei. Cil. Uu.iuod: t. M . . . . . . . . . . . ^ . . . . . . , , . , . 
i >ato; a Ai tu vaux, Massenel 

•irk-Sirks: ISIS, scéoe 
lié et MAIL Kailly; Se 

t violon. Ruben 

i«et Dii-
, - , . Jacobs: Pautaisia a.ries 

posthume), Servais père: 6 Mme HaseTri-II igaonot», i euvre posthume), Servais pore: D Mine n»»» • • - -
l, uillet : A. La fiancée du Soldat Chamina le: B. Ninon. Paol-> 
r . s t :7 . M. fliivivier: A, l'ue drola le soirée (sréue comique). 

C, nouveau oanon 
jeune inveuh .i.". H. Mar> 

l un i ugui .l.si u 
\iè,ne (larlii 

M a r c q an B a r œ u l 
Les funérailles de U. Ilotlebec 

M A r c ? ' ' n . ^ î Û e niuniripa c de Slarcq en Barcrtl a s -
' ' " . ' , T ^ . ùuéraHI"s le M. le chan-iiie ll.,utl,ecque. 
se^nêmbrV execu'terÔnt pendant la cre iuonie plusieurs 

, : . " . , . , ' » , ™ t lieu les adieux du la famille e que 

^ t ^ u - ^ l e - ^ 
tète de Saint-ilamert. — ""= ^•nnnrs-noniuiers 

Les sipt-urs-iKimpiers de 

Marcq ont fêlé lundi soir la fêle de Saint .Waniers. l u 
banquet ou e-..sislaicnl aussi plusieurs membres de la 

.Musique muiiteipale a eu lieu. 

jLtallntn. — UKCMIOS I>L CONSKIL SILMICIPAL DU l.'i DK 
IKMHHK 1894- — La séauce est ouverte a ti heures sous 
la présidence de M. Lemallre-Bonduel, maire. 14 con-

der-
siiêi es s e a u o » . •» <"-\~ — • — - , T- -. . lusions 

. . - ,» ..„„,,„,.«ion ,-liarirep de la surveillance 

,iior< sur 21 sont présents. 
Anres Vnprohation des procès-verbaux des deux 

,^sséa'uL'as, le Conseil reçoit lecture des conclus 

f '4ppi ,rtde la cominiasion. chargée de la anrreill. 

Ira vaux de 

du d- troil. 

Ce c-.iioii. donl la gargousse et l'obus s-uit tout diffé

rents rt,< ceux »ctu.-lieiiient eu U!age. ne pourra éUe 

n u i s e que «lau* le» ports >.ii \m les gros navires de 

guerre. 
Le tir n'en «erail pas 

nous actuels, mai 
lais de précision exceplionueia. 
plus de l ien. 

CORRESPONDANCE 

„„» „fus rapide que celui des ca-
'••ralt l'avantage d'offrir des résol-

«w artilleurs no doutent 

i .n articles publies dans telle nartie du tournai n'enga 
qrntm l ' o p u o » n. la responsabilité de fa rédaction. 

«eux 
I.Orphé.mist... ,'.iick Sicks : No» rompa-

•s, ,-,,.c„,, Ile in Mariclial ; ». M. Jacob» ; ». I. ve d'enfant. 
mitiinn ; B. Vito (danse espagnole), Popper : 3. Mme Rose 

•,,bouille! : liallia. avec aceomuagiicroniitdc violoncelle, d'har
monium et de piano (MM. Jurons, Louis Rossor et Paul Stu-
(MIVI. i.ti (joiinml ; Â. | i . paul D'idvik : Crand air de la Reine 
de Saba, Cb. Gqunod : 5. M. Jacobs : \ . ctiaiisnn napolitaine. 
Ciaolla ! n. Danse des Elfes. Bopper ; 6. Mme. Rose Tiibquillet 
et M. Paul lieldyik : Duo qu Trouvera (La Bohémienne) Verdi: 
7. M. Duvivier ; Ah quel Succès ! (grands scène comique), E, 
Lhuillier ; B. La question des nez (conférence), J. Marcq-Chan-
tagne. 

Excep ionnellement les personnes étrangères à la ville 
sec nt admises au concert moyennant uu prix d'eutrée 
fixé i B francs. 

Les portes seront fermées pendant l'exécution; piano & 
qyeue de la maison Etard et Cte, 

I Grand-Théâtre de Roubaix (Hippodrome) 
J E U D I 2 0 D É C E M B R E 

9- REPRÈHENTATW.y MVNtClPALË SUBVBNTlO.SXÈg 

dans u n m o t , dans un ge s t e , 
qu'el les p r e n n e n t de l eurs enfants , de la peine qu'elles 

se donnent , des s en t iment s de travai l et de piété-

qu'el les s è m e n t , jour par jour , sans r ien ret irer de 

l eur travai l , dans ce s petites â m e s . Î a robe gris-bleu 

et la cornet te b lanche sont toujours sa luées par les 

pauvres g e n s . 

Et, en effet, cea filles de Saint-Vincent de Paul , du 
« bon Monsieur Vincent », c e s S œ u r s de char i té , re
présentent depuis bientôt trois s ièc les ce qu'il y a eu , 
de p lus é l e v é , de p lus pur dans la chari té chré t i enne , 
de plus délicat et de plus dévoué dons l 'àme française 
El les représentent e n m ê m e temps l'éducation' d e s 

c lasses populaires par u n e re l ig ion qui a fait s e s 

prouves c o m m e éducatrice et qu'i l serait auss i ingrat 
que d a n g e r e u x d^ prétendre r e m p l a c e r . 

Je conse i l le & M. H o m a i s et a u x fanat iques de 
laïcité d'aller fairo un tour, s'ils ont le temps , au
près de l 'école materne l l e de Sa int -Eugène . L'uni-

• forme des S œ u r s , ce s imple et gross ier habit qu'i ls 
I qu'ils appel lent « la l i vrée de U superst i t ion », les 
! scandal isera probablement . Ils g é m i r o n t dans l eur 

â m e laïc isante , sur le grand nombre des pet i tes 
é l è v e s , toutes filles du peuple , qui s 'obstinent à fré
quenter u n e école d ir igée par des « congrégan i s t e s »; 
i ls invoqueront les grandes ombres et ils déc lame
ront les grandes phrases du s ièc le des phi losophes , 

L c m r a o s u w . . - . - - des phi lanthropes , des sans-culottes et des a thées , 

puis peu'e'iMÏîsco-iïe ï cause d'affaires d'intérêt privé | Les plus exa l té s — et les plus imprudents — 
Ernest av . i t envoyé à son frère et i son père une lettre > penseront peut-être à Gcmpuis , J'oserai les prier 
les iiienacaiil d»- les tuer; il se pn seuia à l'usine de pa d'y penser a v e c discrét ion et m ê m e a v e c modest ie : 
p, tene dé son frère et lui déchargea un coup ,1e revol- la comparaison ne tournerait pas à l eur avantage . 
v, i à b ml porUiiit; la balie ,lev,a heureusement et ne le - — • f ._ i . .-, „.„„ t „„„ * 

blessa pas. Ceorgis, qui avait prévn celle agression, tira 
i son tour sur Krnesl et l'élend,! iiiortellement blesté de 
quatre coups de son arme. 

Ce drame a faitd'aulanl plus d'impression que Georges 
Dekeukelaere était un bon fils et excellent tnvni l leur, 
alors que son frère était un dissipateur qui vivait eq 
mauvaise intelligence avec ses parents. L'état de la vic-
l ,oe esl désespère. 

— Un su cide - Dimanche soir, le beau fils d'un dé ! 
pr-oners iiidiisln, Is de G nul, demeurant i la Coupure,. f ,„ ,„ . 

M. R-,thli»bergr, s'isl l ,1 s.ml r la c e r v l l e apt i s q u i — Avait-il un «igue dutinctif lui demanda le gar-

souperd'amis. ' dien. 

Ce suicide est le cutouii * m ' lit j ur .âouliailons j - Oui ; il éta t sourd ! 

que la série seul CIOSB. » 
Anglais renoaveileot leurs tenUti- l Scène d-> voyage. — 

- " • • i " i» ti i s d'Albion passe la télé par la portière a la gare 

J o u r n a l d e l a J e u u e s a e . — Sommaire, de la 1150* 
livraison (13 décembre 1894). — TEXTE : Robinson et 
Robinsonue, par Pierre Ma'él. — Delphes et Olympie, par 
Henri N'orval. — Tours de dés, par Pythagore. — Histoire 
de viugt qualie sonnettes, par René Bazin. — Une pro
vince en gage, par H. Ileinecke. — Verre soufflé et filé, 
par Daniel Bellet. — Chaque numéro, 10 centimes. 

ILI.ISTRATIONS D;: : A. Paris, Myrbach, Le Riant, elc. 
AKONNHMF.MTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux A la librairie Hachette el O , 7'J, boulevard 

Saint-Ceriuai... Paris. 

INGÉNIEUR-PROFESSEUR 
terminerait instruction littéraire, commerciale et 
industrie l le . V I S I T E S D ' É T A B L I S S E M E N T S . 

Examens dispensant de 2 ans de service militaire 
Ecr. J. G., r-, a v e n u e du I*' CbsWshtsTsL, Bourg la 

Re ine (Seine) . 39i2 i i 

Quant au peuple , a u bon peuple , il n'est pas à la 

vei l le d'oublier le chemin des écoles materne l les 

re l ig i euses pour ses enfants . 

CHOSES ET AUTRE? 
A la Morgue : 

Arrive quelqu'un, a la recherche d'nn ami qui a dis

paru 

jat^Aia»agar^aBWBriftHiiwwi 

TAPIS 
TENTURES - LINOLÉUM 

T a p i » m o q u e t t e j a i - q u a i - d pour salons, 

sa l les à m a n g e r , ves t ibu les , e sca l i ers , foyers! 

port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s » de t o u s B 

s t y l e s . T a p i t ! d e t a b l e en pe luche , so ie , laine] 

et co ten . L i n o h ' a u i p o u r p a r q u e t s e t | 

^ n e a l f e r n , d s n s toutes les qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s en tous 

genres. X a p l x a e r i e s fantaisies et de style 

Ornements d*ëglises échanlillonnés 

FOURNITURESpour tous ouvrages. 

l'Etal 

einil des eaux, Aiclarant que la commission a reçu sa-
nfraenra pour la bonne exécution de ces travaux. 

*(ulesUon du <ia~- - Rapport de la commission. Le 
. , L e o s e * prononcé pour la délibération de cette ques-
l'.on Aprts un quarl d'heure de discussion, la séance 

* S r é , o n » " » S l du canton-nord de Tourcoing. - M. 
i . «aire aurèsavoir douué connaissance au Couseil des 
ifL* .M.nnlf lites à l'enquête, toutes en faveur du pro-
^ J â le ^ c r t U i r e de donner lecture de la délibération 
**? ^ . - o T ^ e s t approuvée à l'unanimité sans observa
i t ^ 1 'lëUsecréUirê de donner lecture de la délibération 

sut'va!»'e, «Ol est approuvée 

1 , 0 0 ' „ - - - • de la ville J'Hallinn appelé, en séan-
« b 3 C « « ' ' ™ ; - ' ï t i ; . ! : i , J ,.- pronooeer s,„ le projet 

L e » l e v é e s d a n a l e a b o i t e a a u x l e t t r e s 

Roubaix, le 18 décembre 1891. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
La dernière levée pour toutes les directions se fait à 

la grande poste a 9 h, U . 
Ne pourrait ou pas obtenir que le bureau de la rue 

l'icrre-de Roubaix fasse la dernière leveo à 9 heures au 
lieu de 8 h. 12. Cela viendrait bien en aide aux commer
çants qui ne reçoivent: leur ler courrier, qu'a U h. 30 
matin; et le 2e vers 3 h. 30soir. 

Je compte sur votre obligeance habituelle pour l'inser
tion de cette lettre et espère bien que Monsieur le Direc
teur des postes saura faire droit & celte juste réclama 
tion. 

Agréez, Monsieur, mes salutations bien respectueuses. 
Un commerçant. 

• F A U S T 
GRA\D OPÉRA EN S ACTES.— Musique de C, Gounod 

Au t' acte 

I < a n a î t d n W a l p u r g i s (Grand ballet) 

Prix des places ordinaire. — La location est ouverte. 

« ' u r u - ^ » i-j-,5? E Jaiibereti;]t 3=cvtna-î .sus-enonre A adO|.te• , K . | l b < . , e p. Conseil : . . 

" A p , n i n,,e "art. IImportance toujours croissante 
» Considérant, dune ai . i J-HUU,,, , , qol. depuis 

rt u- développempat [•>•= P*T '* , , e pra(rrs!lvament et ie-
r.oni.''re 4M"?Ï!2^^K U ! l iS t^0>rtnt de vue de la population 

rniei déiionibrenicnt. 
! aujourd'hui euvi-
de imputation flot-

PETITE CORRESPONDANCE 
A de « bons ouvriers ».— La mesure était déjà décidée 

Vous aurez satisfaction. 

ron li.uoo l iguants a dumitiit u j m i r l l è e . 
lante r M t a d /tans la ri I k a nu an i derniers temps 

„ L'industrie et W comme, ê «nt aci). e r liflr, 
T ,i :ti:j^TJisr-A.xj3^ 

»lf ootiibU;* proportion»; c'est a 
po&**idait kl établissemants induNtriels. voit aujourd liai 
\jHMubvr porté » 63. sans MM»tMMUWr If* aKrandissenient.i o 

* — -4-*r"-entes fabriquer. Ce sont <'C:" " - A - * ; ~ " a «l ••***•• 
!ces-.îfrt d'usines nui amènent 
in chifTre important d'ouvrir 

» lons iut . -ot que le chiffre de tt.OuO Aui«> »-.— _ 
ooui justittef la création à llalluin d'un canton effectif a 
^•rattacheraient les diverses attributions inhérentes 

l ' é l o . ' . ^ ^ ^ J Ï . , <
b i " des affaires qu'elle adresse annuellement 

"u'tni'una.' d.« MCj» ^ r Z ' a r M de signales servires au, 
" " . o £ .-«tle ••"%1ÏÏ ^.""uhation des litiges, etjierniettrai 
habitants en fae l , . l a n ' » ; a'-.„(01jiê et de force elTeetive dan 
a la police de louir^S!.,",,„.,,. wsWWWWWWW 
an iiays absolumeiit i. l a priaen» du 
" „/i - s . en effet ^ ' ' . ' i "rvenbol. d » a » p . r 

T r l h u a a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e , — Audience du 
mardi 18 décembre. - RÉBELLION. — Un agent passant 
rue de Menin a Tourcoing, entendit les cris de Vive 
l'anarchie t poussés par un individu qui était en état 
complet d'ivresse: naturellement ce dernier ue tarda pas 
à ,Hre mterpellé sur ce que signifiait une telle manifes
tation; et (lit aussitôt inisii i arrestation. Sur le parcours 
du poste le jeun., homme se rebella mais ou Unit par 
s'en rendre'niailre. 

Interrogé le lendemain matin, Pierre Delléto c'est 
ssu nom - le défendit hautement de professer des opi
nions anarchistes et mit cet ésart de langage sur le 
eomple de l'ivresse. A l'audience îl a la même attitude, 

i Delt'He qui est journalier et est âgé de Î8 ans, es teon-
DS damné à dix jours de prison et 5 ft. d'amei)de. 
* ! ' ! LA ynACOE.— Jean ilorel, journalier,î6 ans ,* Roubaix, 

a x r o r a > 
Nos représentant» a n P a r l e m e n t . — Voici comment 

se sont répartis les votes des députés du Nord : 
1- Dans le scrutin sur l'ordre du jour de M. Rouanct, relatif 

aux décorations de la Légion d'honneur : 
Ont voté pour: MM. Guesde, Jung, Lemire, de Montaient 

bert. 
Ont voté contre : MM. Loyer, Phchon. 
Se sont abstenus : MM. Carpentier, Coget, Coohin. des Ro-

tours, Cuillemin. Dron. Evrard Elieî, Le davrian, Haye!, Lc-
pez, Siiot, '.Veil, Pierre l.egrand, Dubois, Michau. 

Absent par congé : M. Defontalne. 
La Chambre n'a pas adopté. 
1- Dans le scrutin sur l'ordre du jour de M. Néron, qui est 

ainsi conçu : 
i, La Chambre, confiante dans le gouvernement pour faire 

respecter par le Conseil de l'Ordre les règlements de la Légion 
d'honneur, passe ù l'ordre du jour. »> 

Tous les dépatés du Nord ont volé pour, sauf M. Guesde qui 
a voté contre. 

Se sont abstenus : MM. Cochin, Lemire, de Montalembert 
Absent par congre : M. Defontaine. 
La Chambra a adopté. 
U n m e u r t r e à Qnaaing . — Dimanche soir, vers 7 

boures, lu iioftune Monart, pris de boisson, chercha que
relle a sa femme. Le père Monart, vieillard de 75 ans 
voulut s'interposer, mai ! l'ivrogne saisissant on tison 
nier lui en porta plusieurs Coups dont nn perfora les 
intestins. Les blessures de l'infortuné vieillavd s ont des 
plus graves. ' 

B r u x e l l e s — Le- . . _„ 
ves aupees du gouvernement Belge EOiaUveaieat 
mil -| endaut dn Congo. 

Il y aurait eu effet, entre Londres el Bruxelles, des i buffet 

négociations assez importanles, conce nant l'avenir de 

cel Elat. 
Un grand financier anglais se i.eratt oflerl comme ac

quéreur d'une partie du torritoire de l'i.tat indépendant 
un Coiig-i. Le gouvernement belge, consulté au sujet de 
celle proposition se serait prononcé contre toute cession 
ler ri tonale au personnage en question. 

Conrtral . — Un sermon de cluirité. — La foule se 
pressait, mardi, 1 cinq heures et demie du soir, dans 
l'église St-llartiu, pour entendre le sermon de ebarilé 
donné parle R. P. Boulanger, provincial de l'Ordre des 
Domipicains de France. 

An début du sermon, le prédicateur a établi nn paral
lèle entre la richesse païenne et la richesse chrétienne. 
La riches se païenne ne trouve aucune réponse aux objec
tions de la pauvreté contre la situation actuelle, tandis 
que la richesse chrétienne a seule la solution des difficul
tés de celle situation. 

La richesse païenne n'amène qne des troubles, tandis 
que la richesse et la charité chrétiennes amènent la 
paix. 

La différence des classas, a dit reminent prédicateur, 
est d'ordre providentiel. Ce n'est pas nne loi fatale, mais 
une loi Inexorable. 

Le R. P. Boulanger a terminé son senne n en conju
rant les assistants, au nom du Christ, de secourir les 
pauvres dans la plus large mesure. 

Après le sermon, un salut solennel a été chanté par 
la maîtrise do la paroisse. 

Lu tétéqiqnlii s'e;l termines ve»-» ù x heures et demie 
Monta. — / . iii.loildlioji de U. le chanoine De Broutcer. 

— La fête do lundi a en sou écho mardi après-midi dans 
les écoles de la ville. Mues par une pensée généreuse,les 
organisatrices pour faire participer les petits A la joie de 
tous, ont fait faire aux enfants pauvres des distrlbu-

j de Carcassonne, et, avisant sur le quai le garçon du 

t 
Oh I garçon, y a-t-il de Varrft f 

Et l'anire : 
— parfaitement, monsieur, il y en a au beurre noir. 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

Comme Prime extraordinaire 
a ses lecteurs, la librairie du Journal de Roubaix met en 
vente, au prix ,1» t f r a n c s , et 2 . 5 0 par la poste, nn 
AI.Bl'M DE MUSIQUE superbe, composé de romances 
et de morceaux de piano choisis. 

Titres des morceaux : 
t. Célèbre Menuet. — t. Cantate. — 3. Le Gondolier. — i. Air 

d'Orphée. — 5. Marche fuaèbre. — t. Les Plaintes de la jeune 
Mlle. — 7. Le Torrent, valse. — 8. La Truite. — 9. Toulon-Cron-
stadt, marche. — 10. Sérénade de Don luan. — 11. Annette, 
polka. — lî , L'Eloge des larmes. — 13. Polka des Fous. — IV. 
Chant de Mignon. — 15. Air Favori — 16. La Sérénade. — 17. 
Polka lente. 18. L'Anneau brisé. - I». Kodetikv. marche, — 
20. Air de Renaud. — 11. La Vie pour le Tsar, raaiarka. — n . 
Sur l'Eau, fluette. —M. DuetpJ de ta Vlùte enotiautèe. — M. 
Quadrille des'Lancters, 87890-3»!iSS 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Tourcoing 
Séances des 16 et 17 dtctrnkre 

ASSURANCE CONTRE LE FED ET LE VOL 
XJkWkM 

COFFHES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout en Fer eS blindés d'acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37018 E n v o i d e T a r i f a a u r f l a m a n d e . 83256 

dULLETiN INDUSTRIEL 
5 1 COMMERCIAL 

DESIGNATION 
•M 

CAISSBS 

Tlae explOBloa de mina à Aire . - L'ueexploskm de 
i-i'ius s'est 'YHfcuoHe an démantèlement d'Aire, t e chef 
itiiueur, JOhis W a , de piarlnitueni, a élé entouré de 

lions de gâteaux. C'était plaisir de voir les mioches e m 

porter ebe : eu,* ces I*»'*» 4 ' * cr.QH.t6 dorée (Jam n» «ont 

si peu coufuniier». 

H e r a e a a x . - La Sainte-Cécile. - La.fanfare « Les 
Amis Réunis » sous la direction de M. Henri stenx a 
exécuté àla Krand'messe de l'église P«oiss ialed Herseaux, 
plusieurs morceaux, i l'occaaion de la Sanite'i*c»B- . 

Citons entre autres : « U Croix du Drapeau « d e Blé^ 
ger, qnl a été jouée avec une perfection et nn ensemble 

'"Dans^i'aprèï-'midi, la fanfare a parcouru plusieurs rues 
d'Herseanx. 

D o u t a n t e . . - U<* soirée dvamlique et musicale au 
patrondgTsaint-Joseph. Une belle soirée dramatique 
et musicale a eu lieu dimanche A * b. Il» de 1 après-midi 
dana la (fraude salle du patronage Saint-Joseph. 

Au début de la soirée fa Société des fanfares, dirigée 
par M. A. Bonenfant, a exécuté ^Jrandejftrçnt^ùi* 

' B-Dapi 
«pool . . 

ont Jiniiio aue suparbe 
diont pauvre. 

par les membres d°ù"patronagë"qnl ont •£ce^lte^0Ç»»|on 

ITit prenre d'un réel talent'. One meatiOB spécialei est 

due à M. F. L 

I 

Tourcoing . . . 

Blanc-Seau 

Croix-Roufte 
llsliiim 
Linselles 
Rouen 
lion,lues 
Bousbecque.. 
Neuville 
Mouveaun 

I nRMROlRSKU' 

Ttirxt'. .:.: s . ._. _ . 
Jours et neuves des séances. — A Tourcoing : Le Dimanche de 

9 h. 1|! à midi. Le lundi de 5 à 6 h. lri. — Bureaux aumUairas. 
— Au Blanc-Seau r de 8 h. A » h. Ira — A la Cion-Hoiige : de 
9 h. à 10 b. — Dans le» succursales : de l n h- l p à midi, le Di
manche seulement 

Le,s. s\(lei d'attente sont ouvertes nne demi-heure avant celle 
fixée |*ur les opérations qui se font toutes simultanément. 

Le Caissier, L. LïDi', . 

p/Wledeï)a"nelis et 'Attila de Verdi. MM. P. et L. Déplace 
• t A. Uepoorter, pianiste, violonulste et violoncelliste, 
ont donné aue suparbe audiliou d uu fragment de 1 Et u-

pauvre. . . , , . 
drame en 3 actes. Us piastre* rouges,* «.lé joad 

CHRONIQUE ÇOUOWBOPHILE 

nlaee de l'Hôtel-de-Vitle. la première exposition collective d, 
•"Vr" ™, •_».««.,,-j r^n» mnntitinn exe nslvement réserve, • 

,. royageurs. Cette exposition exclusivement réservée 
pour les bleus comprenait quatre catégories, les mAles vieux, 
les mAles jeunes, les femelles vieilles et les femelWs je-Unés. 
Parmi les lauréats nous reievonltas noms, de M%. Flortmond 
Tiberghien, Antoine ('qissonnier, François Losftld poor la Ire 

Louis Tonnel. Xàéssebs et Desenemaecxer pour la 

,w.\'t eu.idaiiiiié de nombreuses fois pojr coutr 

U g , de pal. et wurl ' t t i i e peine ^ ^ T { ' ^ r ^ ' 
Slu, eritorc Gnosselis Pierre. 30 ans. Jourfl.,1 -er, T P f 

arrêt- près de MOuthiu. MX nioi.s el mule 
meude. 

uea"MTî\ L ^ M ^ V e T c ê u e n r c h a - n t e o r Coriilque toar- Uatègorie Louis T£h5îk*t*e.s' w . • 

N ^ T O ^ f e Ç T . e x é c - t é dune façon **<%»«£»<"** » W " ™'»> 
ie l'air de 6ala(A^e ponr piston. — IHmanene prochain. 13 décembre, , 
Lue ctiarioanla-oomedio Les tribu'atwns du Marquis de des écailles. L'inscription se fera de 9 heures a 10 heures tp) 
Grenouillère, a terminé <Mut belle soirée, è uu matin au siège de la sociét*, caté de frietel de-vuia. 

HTirmaMi"gauêhe"lirulê"e, fa îignre^est^ égals-1 r>ra| e par ses'chahsbnnett^s. . . , ,ar* ét*i% conipo»* * • ' • • • • 

t l U D * * * * * * * O""""6 m t i M X ' * Cia^^rr^f^'pX'ristor U ' é d U D e Î ! " 0 0 ^ ; ^ m a n e b e procham. 13 décembre. « J . J t - P - J » 

u. rentier, qui se trouvait sur l e s l . e u x a n nio> 
raeùdenl , * et' iius.l tfsatz grièvement'blessé. 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINE 
B u e n o s - A j r e e , l ? d é c e m b r e . 

L e c o o i s de i'or cet à 3 4 7 OiO piastre» p a p i e » 

m o n n a i e . 

.+. 
MARCHES D'IMPORTATION 

A n v e r s , 1 9 d é c e m b r e . 

(par céMi/rxsphej 

E n d i sponiMe. il n é t é t r a i t e . . . ba l l e s A u s t r a l i e , 

2 2 b . F l a t a , . . . b. d i v e r s e s . 

L e H a v r e , 1 8 d é c e m b r e . 

(De notre correspondant particulier) 

L a i n e s . — L a c o t e d e ce m a t i n a é t é l a i s s é e 

s a n s c h a n g e m e n t m a i s le m a r c h é é t a i t fa ible e t o a 

o n a p u e n s u i t e t r a i t e r à l fr . a u - d e s s o u s . 

C e t t e a p r è s - m i d i , la cote a é t é baissée de 1 f r . 

s a u f pour d é c e m b r e qui n'a é t é ba issé q u e de 5 0 

c e n t i m e s . 

E n disponible o u a n o t é 2 7 bal les B u e n o s - A v r e s 

à la p a r i t é de la c o t e . 

A t e r m e o n a ooté 5 2 5 ba l l e s d o n t dé ta i l s u i t : 

5 0 bal les B u e n o s - A y r e s b a s e 1 0 2 , 5 0 d o u b l e p r i m e 

7 fr . ; 2 7 5 bal les B u e n o s - A y r e s s u r j a n v i e r k 9 6 ; 

5 0 bal les s u r m a r s à 1 0 2 ; 5 0 ba l l e s d i t o s u r m a i 

à 1 0 3 ; 5 0 ba l l e s d i t o s u r j u i l l e t à 1 0 4 , 5 0 e t 5 0 

bal les d i to s u r o c t o b r e ft 1 0 6 . 

V o i c i l e s c o u r s d e c lô ture : D é c e m b r e 9 6 , » » . 

j a n v i e r 9 0 , » » , f é v r i e r 1 0 1 , 5 0 , m a r s 1 0 8 , » » , a v r i l 

1 0 3 , 6 0 , m a t 1 0 3 , » » , j u i n 1 0 4 , » » , j u i l l e t 1 0 4 , 5 0 , 

aoùV 1 0 6 , » » , s e p t e m b r e 1 0 5 , 5 0 , o c t o b r e 1 0 6 , » » . 
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